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Ça y est ! Enfin ! Enfin, je vais passer une quinzaine de jours au camping avec ma belle petite famille que j’aime par-dessus tout ! Bonheur ! Ça ne vous paraît peut-être pas palpitant, mais moi, c’est mon kif ! 

Le camping en question c’est « Les Bleuets ». Je sais, le nom n’est pas folichon, mais le lieu est paraît-il très sympa. J’y retourne après plus de dix ans passés dans un autre camping dont j’ai fait le tour. L’année passée, rien ne s’était déroulé comme prévu. De la pluie sans interruption pendant plusieurs jours, un espace détente pourri par la présence de touristes anglais squattant en permanence les quelques jeux mis à disposition et un patron dépassé par les événements qui laissait faire. Au lieu de me reposer, j’étais revenu encore plus nerveux et crevé. Pour résumer, ce furent des vacances de merde.

« Les Bleuets » je les avais oubliés. C’est par hasard, après des recherches sur internet, que je suis tombé sur une publicité vantant le renouveau de ce camping. Une nouvelle piscine, de nouveaux bungalows et enfin tout le confort moderne. C’est vrai que dans mes souvenirs le truc était un peu vieillot. Je crois, j’en suis persuadé même, aucuns travaux n’y avaient été entrepris depuis la fin des années quatre-vingt, voire plus tôt. 

Bonheur ! Deux semaines complètes où j’allais enfin pouvoir ne rien faire, glander, me reposer et profiter de la vie. C’est pas le paradis, pas un rêve non plus, mais c’est la vie que j'ai choisie (putain c’est tellement beau qu’on dirait le début d’une chanson de Zazie). Vous l’aurez compris, je fais partie de ces gars simples qui pensent que l'on est toujours responsable de ses choix, même et surtout les mauvais. Un pauvre type de la classe moyenne déclinante en fait…

Moi, c’est Gérard Pottier né le 18 juillet 1978 à Roubaix. Depuis toujours j’ai une petite vie banale, sans histoire, sans bruit. Des parents travailleurs et aimants à leur façon. Par-là, je veux dire que mon père, ancien militaire n’était pas le roi de la démonstration d’amour, loin de là. Ma mère quant à elle, ayant eu une enfance difficile, elle est née pendant la Seconde Guerre, avait une tendance dépressive, ce qui ne facilitait pas les relations parents-enfants. Une scolarité moyenne, très moyenne même, mais toujours sans faire de vagues. 

Quelques amours d’adolescence avec des filles rencontrées dans des discothèques – quelle belle époque que celle où dans les boîtes, comme on disait, une Bamba était immédiatement suivie d’un quart d’heure de slows - ou plus rares sur les bancs de l’école. Mais surtout, je l’avoue volontiers beaucoup de râteaux. N’ayant pas un physique de playboy, les choses n’ont jamais été faciles. Heureusement pour moi, il n’a pas fallu très longtemps pour que je rencontre celle qui est aujourd’hui ma femme.

 

*

 

Dix-neuf années d'amour avec Sophie, dix-neuf années sans gros problèmes, juste quelques disputes par-ci par-là, comme dans tous les couples. Sophie, je l’ai rencontrée lors d’une soirée chez des amis communs. À l’époque j’étais en couple avec une de ses copines de fac. Elle est arrivée un peu en retard, une minijupe, un chemisier laissant deviner un corps parfait. Des jambes à tomber. Clairement la plus belle paire de guiboles qu’il m’avait été donné de voir. Fine, longue, une cheville bien dessinée. Même ses pieds étaient beaux. Elle faisait partie de cette minorité qui devrait être autorisée à porter la jupe courte. C’est vrai, Mesdames, pas besoin d’exhiber vos bâtons si vous n’en avez pas de beaux. Un jean sur une femme peut aussi être joli. Mais je m’égare. 

En moins de temps qu’il n’en faut pour l’écrire j’étais tombé amoureux, un vrai coup de foudre avec les étincelles, les papillons dans le ventre et tout le toutim. Par la suite, elle m’a avoué avoir ressenti la même chose que moi ce soir-là.

 

À peine un mois après cette étincelante première rencontre, je plaquais tout (je vivais encore chez mes parents) pour partir vivre chez elle. Les débuts, comme tous les débuts furent magiques, amours, recherche du bien-être de l’autre, concessions à gogo et surtout baise effrénée, malgré ses tabous, à n’en plus finir. Faut dire qu’elle était vraiment très bandante à l’époque, une vraie bombe avec ses cheveux longs et ses petits seins en forme de poire que souvent elle laissait libres sous des T-shirts, sachant bien que c’était un truc que me rendait dingue de désir. À mon grand regret, il y avait des choses sur lesquelles elle bloquait.Par exemple : la sodomie. Pourtant lorsque nous étions occupés à nous aimer, j’ai bien essayé, mais sans succès, tout au plus un doigt pendant que je la prenais en levrette. J’ai vite senti que je ne devais pas trop m’y attarder.

On a beau le savoir d’avance et tenter d’y échapper, mais avec le temps, les choses se sont gâtées une fois les habitudes installées. Pourtant j’ai continué à y croire, croire que ça changerait, que ça passerait, que c’était une étape, mais non, ça s’est dégradé de mois en mois. Au bout du compte, assez vite, nous étions installés définitivement dans une vie de vieux couple. Le sexe étant devenu accessoire pour elle. Quel gâchis !

Faut dire, entre Sophie et moi, les choses étaient allées très vite. Trop vite sans doute, mais, aveuglé par l’amour et le désir, on ne réfléchit pas toujours à l’avenir. Comme je vous l’ai déjà dit, seulement quelques semaines après notre rencontre, j’avais emménagé dans son petit appart. Un petit deux-pièces cuisine qu’elle occupait grâce à ses jobs étudiants, baby-sittings, mais surtout grâce à ses parents friqués (le père avait lui-même hérité de son père, ancien patron d’une filature du Nord) qui n’hésitaient pas à allonger quelques billets lorsque leur fille le demandait. 

Elle voulait absolument une maison, être propriétaire, tout un délire petit-bourgeois qui ne me branchait pas beaucoup. Pour lui être agréable, pendant cinq ans on s’est privé de tout, économisant le moindre centime. Cinq ans, sans vacan
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